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Ville au passé minier, Raismes s’inspire  
des exemples de Loos-en-Gohelle ou Grande 
Synthe pour sortir des sentiers battus…  
et tracer son chemin !

Est-ce parce que la ville est bordée de forêts et 
d’arbres centenaires que sa municipalité a lancé une 

vaste réflexion sur le temps long ? En tout cas, à l’heure 
où la population se préoccupe davantage de ses fins 
de mois, le maire, Aymeric Robin, mène depuis 2017 la 
dynamique « Raismes 2032 » pour engager la transfor-
mation de la cité sur tous les plans : urbain, écologique, 
économique, solidaire et aussi citoyen… En 2017, lors 
de consultations menées dans la ville, via des « crieurs 
de rue », parole est donnée aux habitants : comment 
imaginent-ils leur quartier dans 15 ans ? Intégrant leurs 
retours dans ses projets, la municipalité lance ou appuie 
des actions ambitieuses : rénovation énergétique de 
bâtiments et de logements, plans de paysage pour 
reverdir la ville… Elle saisit les opportunités de multiples 
appels à projets pour financer ses ambitions. Tout en 
gardant une cohérence globale. En interne, l’organisation 
de la collectivité s’adapte : on travaille « transversal »,   
en « mode projet ». On intègre les habitants dans les 
chantiers.

Toutes ces réflexions se concrétisent : écoferme dans 
le quartier Sabatier, espaces sportifs pour la jeunesse 
dans les lieux publics… Le château Mabille, lieu emblé-
matique, accueille le R-Lab, laboratoire de participation 
citoyenne, qui a hébergé l’an dernier un brainstorming 
géant : une centaine de personnes y ont participé. Et 
d’autres réalisations sont en cours : cheminement urbain 
pour relier les quartiers, événement valorisant les initia-
tives solidaires... 

« Les habitants ont une expertise d’usage que nous 
n’avons pas », note Corinne Crequit, directrice générale. 
La Ville impulse aussi une réflexion sur les aménage-
ments urbains actuels, qui ont été pensés par et pour des 
hommes. Des femmes sont intégrées dans les groupes 
de travail pour que tout le monde trouve sa place, dans 
la rue comme dans la cour de récré.

Prochaine étape : approfondir la cohésion sociale. Un 
travail sur la mise en récit du territoire a été amorcé 
avec l’Apes, la Ville veut aller plus loin. « En creusant 
l’histoire et l’identité de la ville, les habitants retrouvent 
leur fierté. »

ville-raismes.fr

« On sème et ça se déploie. »
Jean-Paul Mottier, adjoint au maire de 
Raismes

« Beaucoup d’initiatives ont été prises dans le domaine 
de l’alimentation. C’est pour les renforcer que nous 

avons lancé le Plan Alimentaire Territorial. Dans le 
contexte actuel, c’est d’autant plus important de déve-
lopper l’autonomie alimentaire. L’objectif est de créer un 
cercle vertueux. Production maraîchère, sensibilisation 
au bien-manger et au jardinage… C’est aussi un moyen de 
remobiliser des populations en grande difficulté par de 
l’emploi d’hyper-proximité. L’ESS y joue un rôle fonda-
mental. Nous allons passer à la vitesse supérieure en 
créant une filière pour livrer la restauration collective. »

Raismes s’élève vers  

les cimes de la transition

Un groupe de jeunes est accompagné dans des projets de citoyenneté. 

Crédits Maison de quartier Sabatier



 Retrouvez d'autres histoires de Territoires sur apes-hdf.org
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L'écoferme du Pinson est implantée en plein cœur du quartier Sabatier

Crédits : P. Hanssens

	�Quand la ferme du Pinson 
chante à tout va...

Frédéric, salarié en insertion et guide composteur, 
montre fièrement le terreau dans lequel se faufilent 

une foultitude de vers. Ici, les habitants peuvent venir 
déposer leurs déchets verts sur un tas et récolter le 
compost mûr quelques mois plus tard. Implantée dans 
le coeur du quartier Sabatier, sur le terrain occupé aupa-
ravant par les Camus (préfabriqués construits dans les 
années 50), l’écoferme du Pinson, gérée par le CAPEP, se 
veut ouverte à tous. « Quand elle a été créée, les gens du 
quartier sont d’abord venus par curiosité voir ce qui s’y 
passait, raconte Anthony Burgnie, encadrant technique. 
Ils sont allés voir les poules, ont papoté. Puis ils sont 
revenus : les uns y achètent des légumes bio, les autres 
viennent y apprendre à jardiner ou partagent leur expé-
rience. Une serre leur est mise à disposition. » Peu à peu, 
des habitants se (re)mettent à faire le potager dans leur 
jardin. Un jeune en rupture de ban y a découvert le goût 
d’un métier au grand air... Et la ferme se met à nouer 
des liens avec les jardins partagés d’autres quartiers. Les 
boucles n’en finissent plus de se boucler !

 L'écoferme du Pinson

	�Maison de quartier Sabatier,  
ça vibre dans la canopée ! 

« Ici, on mobilise sur l’envie et on fait grandir les gens », 
explique Bruno François, responsable de la maison 

de quartier, labellisée centre social. Dans ce secteur, la 
population est en grande fragilité sociale et culturelle 
et l’on y compte beaucoup de travailleurs pauvres. La 
maison de quartier se démène. Repair café, paniers 
solidaires, donneries, numérique éthique, nettoyage de 
la forêt voisine, triathlons… Tout est bon pour faire de 
l’éduc’ pop’. « On valorise les ressources des gens, qui 
savent très bien se transmettre des savoirs entre pairs. » 

Et ceux-ci se montrent solidaires : toutes les générations 
se mobilisent pour aider les plus précaires. « On travaille 
aussi à de l’insertion durable : simples usagers au départ, 
certains cheminent ensuite vers le bénévolat, entrent 
au conseil d’administration de l’association, retrouvent 
confiance en eux et parfois un emploi.» 

quartiersderaismes.fr

	� Le conseil citoyen consulte…  
et propose

Si les conseils citoyens ont été créés au départ pour 
améliorer le cadre de vie dans les secteurs classés 

« Politique de la Ville », celui de Raismes est consulté 
par la municipalité pour des projets se déroulant dans 
tous les quartiers. « On prend le pouls des gens », note 
son président Eddy Claisse. Dans le quartier Sabatier, 
les anciens voulaient un terrain de pétanque, les jeunes 
un équipement de sport. Le conseil a fait remonter les 
envies. « La municipalité est réactive et sincère dans sa 
démarche. Tout est réfléchi : on teste, puis on voit, et on 
avance… vers 2032 ! »

Le conseil s’est constitué récemment en association 
indépendante et mène ses propres projets. « On a 
proposé de mettre des boîtes à livres dans les rues, en 
lien avec les écoles. On organise aussi des événements 
comme des kermesses… On se forme aussi, on n’arrête 
jamais d’apprendre... »

 Conseil Citoyen Raismes


